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| QUELQUES INSTANTS TU EN METS UN Vous FAITES ERREUR,
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ERIC/. QuELLE 7A PORTE ol i PAS — LIZ VENAIT DE
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LIZ ET ERIC,SON
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L'ENDROIT EST DESERT.
PROFITONS-EN - LE NATURISME
ILN'YA QUE (A DE VRA/..,
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DONNERA DU TONUS FREFERE LEZARDER

AU SOLEIL DANS CE PRE.
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NON LOIN DE LA ..

BEN ALORS 7.
TU VAS-T-Y TE DECIDER
A ALLER CHERCHER
Briou /.,

FOUTUE FUMELLE ! POINT
MOYEN DE S'ROULER UNE
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EST PO/INT MALHEUREUX ..
N'A DE COMPTES A RENDRE
A PERSONNE ...

Y-A POINT LE
FEU , LA MARIE _
JY VAS! JY VAS!
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MONTRER
COMMENT...

ALORS, LA
PTITE DAME,
N’AVEZ POINT
FROID , C%MME

FAUT PRENDRE
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C'EST POINT TOUT /,
MAINTENANT, J/VAS

VOUS APPRENDRE
LA CHARRUE

AMOUREUSE ...
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HELAS | _LIZ NE CONNAITRA JAMAIS
“LA CHARRUE AMOUREUSE”.. PAR CONTRE..

EH LA | Pas s/ VITE,
2 LA BOURGEOISE J,

OH ! L' GRAND
POURCEAU /. T'VAS
T’EN APPRENDRE,

MO/, DES CHOSES /.

ALORS , ON VOULAIT
SFAIRE RECHAUFFER
L’POSTER/EUR PAR CE
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EH BEN ! _J’AURIONS %
POINT CRY DONNER o
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EN VOILA UNE QUI NE PERD
PAS DE TEMPS..- LA SITUAT/ON
EST PLUS QUE DEL/CATE ...
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VOUS N'AVEZ PAS DE

POUEJUGES CONTEU
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JE SENS BHEN
QUE VOUS AVEZ , [K!1
DE LA SUITE DANS
LES /IDEES...
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BETH ENA ENFIN TERMINE
AVEC SES IMPOSANTES

COMME VOUS TRANSPIREZ.
PARTENAIRES.

BEL OTHELLD ! C'ESTCETTE
JEUNE PERSONNE QUI

CETTE VOIix
JOUER LES TRIBADOURS AS INCONNUE....

CELA VA UN MOMENT.

TIENS, TIENS ... LiZ. EST
EN AGREABLE

GOMPAGN!E anyg

FAIS CE QUE

TU YEUX AVEC LUI,
MA CHERIE, JE NASPIRE
, o . [ PLUS QUAUX BRAS DE
MON PETIT LION NOIR, ' MORPHEE A PRESENT.
VOUS ALLEZ VOUS .
ASPHIXIER SOUS CE...
CIEL! MO 1y,
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GRAND Voyou! .
TU M'EN FAIS VOIR
DE TOUTES LES
COULEURS...
SAIS-TU QUE TU AS
F‘?LT zf' MOUR AVYEC

PAS POSSIBLE P . |
EH BIEN, NOUS VOIC]
A EGALITE...OVA
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N'EST-CE PAS:
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SUPERBE!JE
NE M'ATTENDAIS

OH, MAiS cEsT NNl

A LAFINDE LA
SEMAINE JE LEMMENE
CHEZ TANTE LLICIE ET
JE L’AURAI POUR MO
TOUTE SEULE... GNAGNAGNA!




%ES QUELQUES JOURS DE t
” EPOS DANS LA PROPRIETE

Z"2en|  DE T4 TANTE VONT NOUS

< REDONNER DU TONUS .

/} a A ['EAU,

PARESSEUSE !

LE PRINTEMPS NE
SEMBLE PAS TEXCITER
PARTICULI EREMENT!
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UF! DE LAIRT.
CETTE POLISSONNE DE
BETH A UNE CAPACITE
RESPIRATOI RE

TRAITRESSE! TU
PROFITES DE TOUTES
LES OCCASIONS
POUR...HEIN2
TyPOCRITE {
AVOUE QUE
TUAIMES CA?

JE VOIS ...
TUAS GARDE
UN BON SOUVENIR
DE NOS PREMI/ERS
EBATS...
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ATTENDS ! JE T SOUDAIN...

" VAIS CHERCHER
CE QLUE TU DESIRES,
PETITE CHATTE!..

VOUS MINVITEZ A
PRENDRE LN BAIN.
EN VOTRE COMPAGNIE,
BELLE DAME 2

| .
% JESPERE QUE MON Tos
A PEITVOYOU EST | N
ENCORE DANS LA =
> MEME DiSPOSITION!...

f-.":.—

RAVIE PAR
CEITE
PRESENCE

MASCULINE,

{ LADOUCE LIZ
ACCEPTE 5ANS
HESITER .

LA PROPOSI -

TIONDE CE

1 COMPAGNON

INATTENDL ...




JE PENSE QUE ...
QUE CE CHER HOMME
ETAIT UN... AHHHH...
UN GENIE ...

MAIS CONTINUEZ,
JE YOUS EN PRIE ...

VERIFIONS

ENSEMBLE ‘=% °
Si LE PRI'NCJPE
DARCHIMEDE EST

AUSSi VALABLE DANS
DIFFERENTES

POSITIONS, CHERE
PETITE MADAME'!

TROP TARDY
HELASY..

ETAVEC LE

JARDINIER &
PARDESSUS X
LE MARCHE ... &

AlE! JECRols
QU’IL SERAIT PLUS
PRUDENT DALLER

ARROSER D’AUTRES
PLANTATIONS ...

EH BIEN,
Liz V1 CEST
DU PROPRE 117
TU NAS PAS

PAS LE MOINS
DU MONDE . CE
NEST QUUNE
“HiSTOIRE D' EALS
APRES TOUT !




TU NE POUVAIS
VRAIMENT PAS
M’ATTENDRE 2.
IL ESTTAR
RHABILLETOI,
ON NOUS ATTEND
POUR DINER.

PARDONNE-MOI .
MAIS UNE AUSSI
BELLE OCCASION... JB

QUEL MERV

ILLEL}X
e TR v’:‘éﬁé’%ﬁf‘s
N'APPRENDRA FAS TE MONTRER TU NE DORS

CE QUi SEST PASSE

TA CHAMBRE,
CET APRES-MID...

PAS ENCORE ?
APRES LINE
TELLE JOURNEE,

QUELLE SANTE /

AH, .
CESTTOI /

. INON.
JADMIRAIS

TOUS CES

/ I\. TABLEAUX... fv
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CE PORTRAIT EST
RAV/SSANT . S
QUI EST-CE ;

CEST MA
GRAND-MERE
PATERNELLE . MAIS
DANS LA FAM!LLE
ON EVITE D'EVOQUER
SA MEMOIRE

CAR ELLE A
: PROVOQUE
2 @, 7 QUELQUES
M2 =l SCANDALES...
5% N[} :
&l . I o A
i 1
= = \
PETITE INDJSCFETEI
TU VEUX SAVOIR 92 BON, .
DEMAIN JE TE PARLERAI ] -
RACONTE { : BON!
OH NON TOouT PUISQUE TU
= DE SUITE. TUAS INSISTES...
EVE|LLE MA
RN CURIOSITE, IL FAUT
\ o (o W | LA SATISFAIRE!
~ ‘,%M;.
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L
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BETH EST ALLEE CHERCHER
UN PETIT CAHIER NOIR ...

VOYONS UN
, PEU... LE...LE
POUR CE SOIR,TU 0 SEPTEMBRE..
TE CONTENTERAS
DE SON JOURNAL
INTIME DADOLESCENTE.

BONSOIR CHERIE ,JE

VAIS ME COUCHER'

.CET APRES-MIDI, JE |
N NAl PAS SU NMA LECON
DANGLAIS. MISS JENNY,
MA GOUVERNANTE, '}
M'A PUNIE COMME
UNE PETITE FILLE.
J'Al 15 ANS POURTANT..
C'EST DROLE, MAISJE
NE LU/ EN VEUX PAS !
ELLE EST TRES JOLIE,
MISS JENNY . SES YEUX
SONT VERTS ET SES
CHEVEUX ROUX...
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~LE 28 SEPTEMBRE...

ONCLE GASTQON EST
DE PASSAGE 4 A
MAISON. IL EST
TRES BEAL ETTRES

GENTIL, POURTANT
CE MATIN..

HIER SOIR, JE ME SUIS CACHEE DANS
LE PLACARD DE LA CHAMBRE DE MISS .
JE SAIS QUE CE N'EST PAS BIEN...

.. MAIS JE LA|
REGARDEE SE
DESHARILLER . ELLE
S'EST ASSISE A SA
TOILETTE ET...ET

JE N'Al PAS TRES
BIEN COM PRISCE
QU’ELLE FAISAIT
AVEC SES MAINS..

...IL SEST CONDUIT
D'UNE FAGON BIiZARRE
- AVEC MISS JENNY.
JE LES REGARDAI
PAR LE TROU DE. LA
SERRURE. IL DiSAIT
DES 6ROS MOTS ET
MISS POUSSAIT DES
CRIS. ALORS...
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.COMME JE
PENSAIS QU'IL
 LUJ FAISAIT DU
MAL ,J'Al PRIS
MON COURAGE
ADEUY MAINS
 ETJE SUIS
ENTREE DANS
LA CHAMBRE.
ONCLE GASTON )
SESTSAUVE |
 EN COURANT //
ET MISS A PARU /
EFFRAYEE DE
MEVOIR ...,
( POLRQUOI?)
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... PUIS ELLE M'A DEMANDE
DE NE PARLER DE TOUTCA
A PERSONNE ,QUE”CE

¢ NETAIT PASCGRAVE™S. ELLE ¥

EST VRAIMENT TRES BONNE
ETTRES GENEREUSE. v\ _
AUTOUR DE SES EUX 1LY i3 BRSA\Y | .
AYAIT DES CERNES BLEUS,., - / L Nl T —
LA PALVRE! _T

S

JE LUi Ai PROMIS DE GARDER LE SECRET.
' M'A PRISE DANS SES BRAS ET
ALORS'.E nE MA EMBRASSEE..




—

... JAMAIS ON NE M'A EMBRASSEE
COMME GA ( CE DOIT ETRE UNE
COUTUME ANGLAISEY) JETAIS
TOUTE EMUE . PUIS, AVEC SES
MAINS, ELLE M'A FAIT CE QUE
JE LUl Al VU FAIRE DEVANT SA
TOILETTE. | A SEMAINE DERNIERE.,
CEST VRAIMENT TRES AGREABLE.
JE FERAIS NIMPORTE
QUOI POUR MISSJENNY.
ELLE ESTSi 6ENTLLE...
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QUEST-CE QUI SE
PASSE! ON

TASSASSINE® AHT
JEVOIS...CE GENRE
DE LITTERATURE..

; ﬂnf
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...TE DONNE DES A
INSOMNIES , PAUVRE -
CHERIE. ET DIRE QUE _ -z
TUNEN ES QU y
L'ADOLESCENLCE DE " o
MATENDRE AJ/EULE.. P




v SOPHIE!
MAiS COMME TU PEUX
EN JUGER, IL NE LU|
P el o ous s
“\/ ET... QUEL ETAIT ¥ i

LE PRENOM DE ToN) - " o gﬂ’s”:

AJEULE INGENLE 2/ / YA TON LIT ?

[LE 2 OCTOBRE 1907,
AUJOURD HUj, NOUS AVONS ' :
JOUE DANS LE PARC AVEC |« SN

COUSIN PAUL. IL MA
APPRIS LA DIFFERENCE

CONTINUE TA
¥ LECTURE A DEUX_MAINS,

MA CHOUTTE . MOJ,JE
CONNAIS TOUTES SES QuI EXISTE ENTRE UN

AVENTURES SURLE
BOUT DES DOJGTS...

EARCON ET UNE FiLLE ...
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..JE NE PENSAIS PAS OUE

Y e
CETTE DIFFERENCE ETAIT AUSSI \§ €O
d'h MAISON. J’E%NA?'%’X;@NT Comme jEDﬁ'TMiSS:
k A MISS JENNY. ELLE 4 LES PAPILLES

GUSTATIVES*.

PARL EFFRA&I_EE PAR MES
PROPOS ET M4 DIT Qu’IL
ETAIT TEMPS

j PE MAPPRENDRE
LES SECRETS

DU CORPS "
HUMAIN, ET DU
MIEN EN
PARTICULIER...

A

. ENSUITE, ELLE M’ﬁ

. .a‘mjss A ME METTRE”"
LAISE*AFIN DE PRECISER

LES ENDROITS DE MON

CORPS LES PLUS )

y SENSJBLES_ ELLE MA
MISE EN GARDE CONTRE
LES ENTREPRISES DES
GARCONS ET DES |
CONSEQUENCES QUi
PEUVENT DECOULER

' DE CERTAINS DE
LELIRS ACTES . CEST
TERRIBLE ! JE :
N'AURAIS JAMAJS

F CRU QUE L'ON
FAISAIT LES ENFANTS

DE CETTE FACON...




g "Soul”

JA/ PRIS LES POSITIONS
SOUHAITEES PAR MJSS
AFiN DE MIEUX COMPRENDRE
SES EXPLICATIONS.
MALGRE MA BONNE
VOLONTE, TOUTES NE
W £ RENT PAS FACILES

S A PRENDRE...

Q]
azf
s

rd

g - MAIS JE ME
RENDIS
RAPIDEMENT !
COMPTE DE

LA NECESSITE
PRATIQUE DE

CES POSIT/ONS




.JE SUIS LN PEU HONTEUSE
D'ETRE AUSS| I6NORANTE .
MERE AURAIT DU :
M 'APPRENDRE TOUT CELA'
HEULREUSEMENT POUR
MOJ,MISS TENNY EST UNE
PARFA!TE EDUCATRICE ET
FAIT PREUVE DUNE TRES
GRANDE DEUCATE__SSE., DE
BEAUCOUP DE DOIGTE

} .JE ME DE MANDE §i
d UN GARCON AURAIT EU
LA PATIENCE ET LA
/ DOUCEUR POUR ME
§ FAIRE DECOUVRIR

LES PLAISIRS SECRETS
DE MON JNTIM:TE »

.MISS ET MOJ EN
ETlons CE POINT
DE |A LECON, .
LORSQUE COUSIN
PAUL 4 FAIT
IRRUPTION DANS LA
PIECE O NOUS
NOUS TROUVIONS. |
IL VOCIFERAIT
COMME UN
PALEFRENIER...




...JE N'OSE PAS ECRIRE MiSS ESTTRES
LES GROSSIERETES QU'IL
A PRONONCEES EN NOUS

YOYANT...

L’4 REPRIMANDE ,

/'
/

DIPLOMATE . ELLE 1

G6ENTIM T...

LA INVITE A
| PARTICIPER 8.

» EH BIEN] QUEN TERMES
GALANTS CES CHOSES-LA SONT |
= DITES... A MOINS QUE JAIEL'ESPRIT,
PARTICULIEREMENT PERVERS .

... LA SUITE DU COURS -

JE PENSAIS QUE PAUL
ETAIT PLUS INFORME QUE
Moi DE CES SUJETS PARTI-
CULIERS, MAiS JAl PU ME
RENDRE COMPTE QU'IL
 N'AVAIT ENCORE JAMAIS  §
[ PRATIQUE LES EXERCICES
, QUE MISS JENNY MIT

BEALCOUP DARDEUR ET

DE PERSUASION 4 LUl
APPRENDRE . JL LUIEN
A FALLL, DELA PATIENCE!




: "} NOOON ***3[
A § 37704 ST 1L ***SNOAoA

[HL139 V1 IH

NON ! NNnwww...
OQUHMMM mmm..

Tu AS BEAUCOUP
D'IMAGINATION,CHERIE,
M. MAS IL FAUTALISS] ETRE
¥b. REALISTE ] We

N EUHMMMMMMMM.,. 4

}' ET LA REALITE

DEPASSE SOUVENT
| LA FRICTION!




LA LECTURE DU JOURNAL INTIME DE
A GRAND-MERE DE BETH A M{s NOS DEUY
HEROI'NES DANS UN ETAT D EXCITATION

EXTREME. 5
gy A

OOOHH? Liz Mol oui
PRENAIS... AAAHHH ., Pouzs
UNE GRANDE TiM DE.£_}1£...JE

|‘
ME SUIS... CONTINUET,
LOURDEMENT TROMPEE...

PARFAITEMENT, PETIT
OYou ! MAIS Tu DEVRAIS
CONTINUER TA LECTURE...

IL ARRIVE SOUVENT
QUE LUELEVYE DEPASSE EN |
SAVOIR LA MAITRESSE L4
PLUS ERUDITE. AI.JE BIEN
INTERPRETE TES LECONS

TU PENSES QUE.
YRAIMENT ?




COMMENCE
SANS MDI,JE
NE SERAI PAS
LONGUE .

UISQUE
MisS JENNZ
“TE TROUBLE TANT,

JE PENSE POUVOIR |
INTERPRETER SON |

ROLE . JE SUIS

UNE ASIEZ BONNE

COMEDIENNE ! TU
VAS ENJUGER
DANS LINSTANT,
MA CHATTE ...

ACCOMPLIE!

%LORS, QUEN Di&-TU}?

N PETIT TOUR AU GRENIER

OH REPOSENT D TELS‘PRisoR,s,
VOILA LA M TAMOj;-:/os}

- N




PETITE PERVERSE '
VOUS AVEZ DE VILAINES
LECTURES, CELA MERITE
UNE SEVERE, PUNITION.

MONTREZ-MO! VOS FESSES!
ET QUE JENE Vous

ENTENDE PAS VOUS
PLAINDRE!

nnnnn

oul, MJSS.
MAIS ... MAIS ,JE
VOUS EN SUPPLIE,
M(SS, CESSEZ DE
ME FESSER,JE
VOUS PROMETS
D'ETRE SAGE.

ARAAAHHH ¢
OU!.. COMME¢A..,

ARRETE UN L X APPELEZ-MOI
PEL, BETH ! N MSS ¢

VOYEZ-MOI
¢ .




LAISSEZ-MO/ FAIRE,
PETITE SOTTE,JE NE

COOOHH.. VOUS FERAI PAS MAL.!

Miss /
TY... VOUS..
AALITE?

ECARTEZ -yous I
Qur... COMME ¢ Aa..\ 3559
vVE YOUS Vo/Ss
BIEN i

LAAAAAAALAQLA ...



ET
- MAINT ENANT,
L VA FALLOIR
FAIRE UN GROS
DODO CAR DEMAIN
NOUS DEVONS
REGAGNER

. UN MBECANICIEN
DANS LE VILLAGE QUE NOUS
‘ VENONS DE TRAYERSER.,
\ ATTENDS-MOIJ ICi, JEVAIS
LE CHERCHER..

[

HEIN T Quoi 2
QUI...QUI
ETES -YOUS ?

e

LE DEPANNEUR, PETITE
MADANE ., VOYONS UN PEU...
D’ABORD,SOULEVER LE CAPOT
ENSUITE ,VERIFIER LE BON
FONCT/JONNEMENT DU

PETIT GICLELUR ...

P

.




W ((COTE PiSTON, TOUT SEMBLE

N SRSk YORMAL . PEUTETRE LE poT
[ QY D ECHAPPEMENT EST-1L UN PEU
MMMMuM ...\ \y (2 = W ROUILLE ? NON'! IL ME SEMBLE
' A AAAMHHHH T RSEGE '~ &\ EN EYCELLENT ETAT. MAIS /L

¥\ S'4GIT, PEUT-ETRE BIEN, D UNE
~ . SIMPLE...
¢

‘Al PREVENU LA |
‘;{-QMMRE DU GARAGISTE.
it s

QUEL TEMPERAMENT, \.
CETTE LiZ2! JE SENS’ .

- 3

PO QUE JE VAIS ME CONDUIRE
P\ AVEC ELLE COMME UN
RN VRA[ HUSSARD..




PO

ils JEN'ysmg'
1Y\ POLR RIEN!

JE VAISTouT
DE MEME PAS
LEU

DE R DANS LA CAPITALE,

% REPREND SON ACTTVITE m
C%?PAETE DUN MAGASIN DE PRET- |/,
A-PORTER FEMININ, =

[

VOUS N'AVEZ FAS
L'HABITUDE...
VOLS YERREZ,
DANS QUEIQUES
\T OU RS P S

;1)

'\ AU MOINDRE MOUVEMENT, ELLE

P

VOUS YOLIS MOQUEZ DE MOi ©

| VA CRAQLIER 1/




£/ MADEMOISELLE ! PU/SQUE JE
VoUs Dis QUIE CETEJUPE N EST

NON! CESTCE "N
MODELE ou.' ME PLAIT.
TANT PIS 2.,

voyorvs VOYONS,
QU'EST-CE QUI'NE

.d MA T,d ILLE .,

b VR )\

f ot gt \
/ =\ D

7 )\ v - \

OH.NON' ce NEST
/" PAS VRAI ... ENGORE UNE
ROURGEQISE, EMM.... ET .
CEITE SOITE DE DENISE QUINE
) SAIT P4S S'EN DERARRASSER..
ON NE PEUT COMPTER SUR

PERSONNE . BON, 4’V VAIRI

J&C'£5T 14 MODE,
ZAMADAME ! ET JE TROUVE S
UQUELLE VOUS V4 TRES RIEN.) '\
MAIS S VoUS VOULEZ )
ESSAYER LN, AUTRE
MODELE ,JE ....

VA PAST L4 LONGUEURY,




) YourL REeARD
A TASCINANT LB Ry 9

vous ETES CHARMANTE ™
ET S) VOUS AVEZ LEXTREME
AMARILITE DEL'APPORTER
VoUS-MEME , MON MAR) £T
MOl SERODNS HEURELUX bE
YOUS OFFRIR LUNE COUPE,

OU DEUX...DE
CHAMPAGNE -

| ILE SOIR MEME ...

CE NEST PAS UN PROBLEME
CHERE MADAME LuTEL’fgfa y
VA LA METTRE A VOS MESURES |
ET JE LA FERAl LIVRER A
VOTRE DOMICILE.

QUEST-CE
QUI M'APRIS DE
\NE PAS ENYOYER

BONSOIR , MADEMOISRLLE /
MADAME ET MONSIEUR VOUS

AITENDENT AU SALON. VEUILLRZ
ME SUIVRE S°jL. vous PLATT.

CETTE SOUBRETTE N
A UN DE CES MINQIS




QUELLE JOIE DE N\« _
| REQ\\/0L'S VOIR , PETITEY resal ¢ MAIS PEUT- ETRE
N\ W MADAME ! JE o PREFEREZ-VOUS

BONSOIR ! 4 | \VOUS PRESENTE/” = .
! ' W \% \QUE J'ESSAYE
/j = SAAMON MAR ... CETTE JUP
// Wl Y _/MES | M”%/z AP\EENJDDEEE
i /{yﬂ/ ; HOMMAGES ! = % N LAPERITIF?

VEUILLEZ VOUS
\\\ RET/RER,
2 GASTON !

erd v

B TOVEZ PAS CHOQUEE YQIGG! sumair po
ANS L'INTIMITE, JFA4/ME PENSER. .. R/EN SUR,JE SUIS UN PEL

g TIMITE,
SENTIR A LAISE FORTE .. QUEN PENSEZ-VOUS D

\
|

EUH... JE PENSE
QUE VOUS AVEZ BEAUCOUP)N
DE CHARME ... ;

S| VOuS VOULEZ RIEN
ESSAYER LAJUPE ©..

“ {
a"
X

Co “?d
f/ )\

P =S (
b =
' l[‘" »gﬂ
L(;( W
M\
N\

/)




} L'ESSAYAGE TERMINE ..

VENEZ YOUS ASSE0IR

PRES DE M0/, M4
TOUTE RELLE /

] PENDANT CE TEMPS,
DERRIERE UNE .
| GLACE SANSTAIN

K @ ~

NNNNNNON ,
PAS GA..AHH I);

CHUTI...

NE CRAIGNEZ
RIEN. NOUS SOMMES
SEULES.JE vOoUS
EXPLIQUERAI PLUS

TARD . LAISSEZ-VoUs

ALLER...

'k"\

el |
3% W WELEST-CE OUI

d&c;.fs MARR!VEQ ME

s -.aa- LAISSER FAIRE. COMME...
s OMME CA...
<
0

H
;

MONSIEUR 2

\\ QUE J& CONTWUE
OU BJEN...

} T —

s - -"""'\\

C
§2 CB\EE OOOH ! CE REGARDT
QLD | :

O

VAAA ... AdALLER
PAA ... PAMAFAITEMENT
MAA PEY..PETITE

MAAR]JINEETTE ..




MONSIEUR EST
EN QHEJNE FORME.

mMMMOUI L 7

QUELQUES INSTANTS
PLUS TARD, LiZ
RETROUVE SES
ESPRITS.

»

ADEMOJSELLE 7 A A \\ VOUS,\VOUS
£4 EL UN LEGER "7 " ETES UNE PERLE
é?éouﬁamssEMEm'. b i e MA(J_i_ &0%}@“%,30/&
DESIRE-T-ELLE mr M ]
QUELQUE CHOSE? ' _




OH! JAl BEAUCOUP &
MADEMOISELLE TRAVAILLE AUJOURDHUI...]
AURA BIEN JE SUIS FATIGUEE.
QUELQUES _ TU COMPRENDS %
INSTANTS A '
M ACCORDER
AVANT DE
FARTIR 4. .

 BETH A RAISON. JE NE

SAIS PAS REFUSER ...

SUis-JE NORMALE
oL QUOI ... IL
FAUDRA QUE JE .

CONSUITE SON MAR)...

HE ! BELLE DAME /

Z AURIEZ PAS LUNE

PTITE PIECE P
™

A




BETH SE DIRIGE
VERS LA PISCINE
LA PLUS PROCHE.

OUELQUES JOURS
PLUS TARD...

e

&>  TAURAIS DU
APPELER UZ.ELLE =
MAURAIT SDREMENT K
ACCOMPAGNEE... X
ELA!LE TEMPS
SE GATE. P

QUELLE CHALEUR

CET AFPRES -MIDj.

VE LAISSE TouT
MBER !

70

SOUDAIN, DES TROMBES DEAL W
SE DEVERSENT SLR LA CAPITALE (']
- L

o

Ia

EH LA! CE..éE U el

POUR EVITER UN PIETON, BETH
EST OBLIGEE DE FREINER
BRUTALEMENT.

b

||




LE CHOG, BIEN QUASSEZ BRUTALNA PAS cause| | B € EST EN WIN_ QUE BETH

DE €ROS DEGATS AL VEHICULE PERCUTE
PAR LA VOITURE DE BETH .

i TIWi

CHERCHE LN FORMULAIRE
SA BOITE A GANTS ..

ik iy | ~
OH NONT.. NI

UNE VOITWRE NEUVEY. | NETES PAS B,LE-SSEE?

VOUS AURIEZ. PU.... IL . JAI & ;;_A ’f D rv‘fAV;!sTELﬁ
FAUT FAIRE N CONSTATI A LN \x

iy o & Mg, CHAUSSEE EST

AUSS/
LUNE
JE L4l
CHEZ

A

TELLEMENT

1

u

n; DE CONSTAT AMIABLE DAMS

PPNous SOMMES

D v&g)‘& AVEC MOI . J HABITE

|
'ETOUffJESE Wl \

WE L AUTRE . >
%ugu‘ﬁ MO) ALSS!
MOJ, Si Vous VOULEZ,

Deuyxy PAS D/CL...

"y

|
|
<w\ W /|

S

N -t

~1)

VO/LA QUI EST FAIT!
MON GARA6/STE VA FAIRE
LE NECESSAIRE , S) VOU S
VOULEZ , NOUS POLIRRIONS
MAINTENANT REMPL/R
LE FORMULAIRE ?

BETH ACCEPTE LA PROPOSITION
DE LA JEUNE FEMME ET SiTGT
ARRIVEE DANS SON A_PPART&Mﬁm;
SEMPRESSE DE TELEPHONER
SON GARAG/STE AFIN DE FA/RE
DEPANNER SON VEHICULE..

INSOLITE ...
HUMMM !

Ll

~ALLS ! .. oUl, NE.
VIENS DAYOIR LN LEGER
ACCIDENT... NON,K M4 VOITWRE
NE DEMARRE PLUS... DACCORD /.
Vous LA REMORQUE Z ... EULF
SETROUVE A L'ANGLE DU
BOUVLEVHMRD ...

CERTAINE MENT. MALS
WAVANT VOLS DEVRIEZ

RISQUE 2 DATTRAPER WN
__ REFRO/DISSEMENT..

QUELLE TENUE

FA/RE SECHER VOS VETEMENTS,
VOUS ETES TREMPEE ! Vous

b 4

|

N



C'EST AVEC UN PLAISIR
EVIDENT QUE A JEUNE
. FEMME SERT DE

CAMERISTE A NOTRE
AMIE...

> QUELS
CHARMANTS
<) DESSOUS’

VOUS
TROUVEZ?

UNE O

R TROUBLANTE , ETRANGE,SE DEGAGE
DES VéDTEELI{TENTS PORTES PAR LA JEUNE F‘EMME

PTE DU LATEX

UNE DOUCHE
TIEDE VOUS

]




QUELQUES INSTANTS
PLUS TARD ., BETH
RESSENT LES
BIENFAITS D'UNE

PCA VA MIEUx ©
L'EAL EST-ELLE
A BONNE

R

a Ny

HYDROTHERAPIE A L\ =)
P;{QATJ'QUEE AVEC @ '}\ ,_ w\k TEMPERATURE'
LN SOIN PARTICULER .. ,_ -

OOOHHH
G, .00
COMME GA ...
ELHMMM ...,

-
o
O
O
O
o

! 5o,
D — -

i —
VE SENS QUE VE '
VvAi's ME DECLENCHER , ==l

OHH T mais.
QUE . FAITES-vOous®..

S Y CHERE PETITE

MADAME CE |
SERAIT PARFAIT \
S/ Yous VOULEZ [
BJ/EN ....

4
.. FETITE
HyPOCRITE ¥




LES DEUVX JEUNES

FEMMES SE
COMPRENN ENT
TRES VITE ...

ALORS, COMME C4
ON EST UNE ADEPTE
DU CAQUTCHOULC 2.
EXPLIQUE-MO/|
UN PEU CE QuE
TU. EPROUVES . ¢4

W M /NTERESSE,
M 7L Sa/s ¥

Wwowu/,.. Qu)
\ - H,ER{E  NEVAIS
Ny 7£ D/RE. MAIs
NS NMON MARI VA

\ RENTRER ...




OO OH'fl.
NOOONees
EH BIEN,
PROFITONS DE CES
TON MARI EST QUELQUES INSTANTS -,

SI TERRIBLE P DE LiBERTE.

C EST UN VIOLENT,
UN EXCLUSIF. S"IL NOUS s
TROUVAH; éﬁgﬁgMBLE, —
CE -
EPOLVANTABLEY » |

4
#
7 4

SOYEZ... S0Is
T RAISONNABLE ...
Z - ) AHHHH ?

W=\ NN... NNN...

S — L s
M N...oUllji...
W
4
“{) =

Ly
.\




SOUDAIN...

JE VIENS DENTENDRE
LA PORTE DE LASCENSELR.
C'EST SUREMENT Juj ¥

BONSOIR ,cHERIE ¥
MAIS ,TU ES TREMPEE
QUE S'EST-IL. PASSE ?

EUH...
EH BIEN,
JA EU UN
LEGER ACCIDENT
DE VOITURE...
RIEN DE GRAVE,
LA PERSONNE
QuUJ LA
PROVOQUE...

DEUXIEME
ACTE:

ENTREE

DU TyRANY
T CROIS
VRAIMENT
QUE...

Y

DE 1L EXPLI

LA SITUAT/ON/...

.\ ;

<

SECHE -Toi VITE
ET RHABILLE -TOI ¥
JE VAIS ESSA

ER
UER

ET..

... NAVAIT PAS DE
CONSTAT AMIABLE,




AHT PARFAITY |
JE CONSTATE, MOI,
QUE CETTE"PERSONNE
ET TOI

.. AVEZ bI VERIFIER
REC|PROQUEMENT Si
VOLS NAVIEZ AUCUN

TRAUMATISME .

APPARENT, HEIN P

JE TAVAIS PREVENUEY

TL SAIS CE QUi

TATTEND AINS| QUE
TA"CHARMANTE®
AMIE 2

e

ELLE APPRECIE _
SUREMENT TES GOUTS
PARTICULIERS, N EST-CE PASD
QUI SAIT, PEUT-ETRE
APPRECIERAIT-ELLE

AUSST LES MIENS i/

TU TE MEPRENDS Y
CALME -To), L

NE S'ESTRIEN
PASSE ENTRE NAUS.
JETEN PRIET. ..

7" MAIS ENFIN,
MONSIEUR .

POUR QUI ME

PRENEZ-\VOUS?

o)

3 ..,_ﬂ._\.'\; i - OH ' °
el L'AFFREUX
\\\;qa PHALLOCRATEY
. A Y m __._ \,_:), v
£ i\ é {?;- 'a

(Fer

L.




VEUT-IL EN
VENIR®
GAGNONS
Du TEMPS.

QUE JE LES
PARTAGE ,CHER

MONSIEUR .

/,...

JAIME
BEAULCOLP
VOIR DANSER
DEUX FEMMES

ENSEMBLE .
ALLEZ I PLUS

NITE -« ALLEZ ¥

ATTENDRE POUR CONNAITRE
LE TRAITEMENT QUI LU EST
RESERVE ...

VOUS ETES
FOU.T... NE CRIEZ

- -
Al ’ ilE 177 SHQL%:I pas!
r.- p/ = FRAPPERA PLUS




LAISSONS -NOUS
TOMBER SUR LE
TALIS , CA LE CALMERA,
PEUT-ETRE P

14 BRUTe?
OOOOHHHH .
s) JAVAIS PL
PREVOIR...

L IDEE DE LA COMPAGNE DE BETH S AVERE E
EXCELLENTE . L"HOMME CESSE DE FRAPPER,

MAJS IL N'A PAS TOTALEMENT SAVOURE SA
VENGEANCE ...

AHHY

LE aas LE
MONSTRE ¥

ET MAINTENANT:
LA DANSE DU

TAP|S 7 EST-CE
4 VOTRE GOUT,
PETITE MADAME®

4 Tour
PRENDRE JE
PREFERE cr

cff : g%f TROISIEME
Sois ACTE.,
COURAGELUSE,

NOLUIS ALRONS
NOTRE
REVANCHEY



——r

LE MALE,SATISFAIT DE SA
VENGEANCE, LAISSE SES
DEUX VICTIMES DANS LELUR
NIBLE ET HUMILANTE
ITUATION...

¥ BONSOIR,
MESDAMES ! ¥
AI'%!,SEZ}VOUS

IEN . .
2 SORE

JA] BESOIN DE N MES LIENS

ME DISTRAIRE .. NE SONT PAS

TROP SERRES.

JE CROIS QUE

JE YAIS POUVOIR
~ NOUS LUBERER.

g

JE NE.
CON

FAS TON
PRENOM! }

HMMMM....
TU VELIX BIEN
ME RACONTER
COMMENT TU
AS DECOUVERT
TON PENCHANT
POLR LES

LE
FEMMES?..




. ; ; o SE MIRENT EN RAPPORT HAVEC
EH.. EH BIEN.VOIL] ... JE...) ESPERE UNE ANC/ENNE RELAT/ON DE MA
G A BERs O T vals MERE, LNE DAME ,VELVE DEPLIS
%_r CONFIER ET... ET QUE Tu DE NOMBREUSES ANNEES , QuUS
SERAS DISCRETE ©.. ACCEPTA DE ME PRENDRE EN PENSION
CELA A VRAIMENT COMMENCE E7 DE YEULER SUR LA QUALITE DE
QA LAGE DE 19 ANS . PETITE MES “RELATIONS™
PROVING/IALE , COMME ON DIT.
JAI DLOTMONTER A PARISSPOLR
POURSUIVRE MES ETUDES . MES
PARENTS, LIN PEL EFFRAYES DE
ME LIVRER AUX DANGERS DE \
/A CAPITALE ...

’ 7

i)
M
_ LE 7TEMPS PASSE...
"% JE TAJ) CONNUE
' TOUTE PETITE,
T S54)s 7V

> BONJOLR
MADAME .

CONTINUE.
J ADORE_LES
HISTOIRES DE
JEUNES FILLES
PERVERSES.

JE SORT4IS PELU ET
TRAVAILLAIS BEALCOLP.
MON HOTESSE SE MONTRAIT
FORT DISCRETE, SE
CONTENTANT. DE ME POSER
LDES QUESTIONS BANALES
CONCERNANT MES ETUDES,
MES RELATIONS AMICALES.
SANS VAMAIS ABORDER L E
COTE SENTIMENTAL DE
MA VIE PRIVEE ;, JUSSUAL
SOJR OU.PLONGEAE DANS
MES BOUQUINS DE DROIT
COMMERCIAL ...

= ——m— e

n - - = 1 VE NENTENDIS PAS QUE L'ON FRAIPRIT
%C—? \é— DISCRETEMENT & L4 PORTE DE MA CHIMBRE ...




MADAME DEPREZ FINIT
PAR ME PERSUADER DE
LA NECESSITE DE PRENDRE
QUELQUE DETENTE S| JE
VOULAIS ABORDER CEITE
EPREUVE SCOLAIRE EN
BONNE FORME INTELLECTU-
ELLE . 4 CE MOMENT DE
NOTRE CONVERSATION ,UN

RAISONNABLE . /L
. EST TARD, TU

Fon |l DEVRAls 7TE
REPOSER #

/. MA PETITE LUCE,
/= h\ TU NES PAS
7 | N\
| i

/
“ 3

OH 7

' - VIQLENT ORAGE SE
Mﬁﬁ”m‘s.a“f' DECHAINA SUR #ARIS.

MAIS JE JA/ TOLUJOURS EL UNE

PEUR PANIQUE DES
DOIS PASSER _

UN EXAMEN : W\ N ORAGES...

MARD) ET il l W\ —

FAUT QUE
VE REVISE
MES COLIRS.

ME VOYANT DANS CET ETAT. ELLE MINVITA
A COUTHER DANS_ SA CHAMBRE POLIR
ME RASSURER . JACCEPTAl SANS HESITER.

JE _SAIS QUE.. Sa -
QUE JE SUIS RIDICULENY, 70 ‘"\\ CALME - &(;

MAIS... OOOHHH!... JE Suis

55...\1'5 NARRIVE PAS TL N4S
v ME CONTROBLER 7 RIEN

CRA/NDRE ! :

o e

MAIS NON, MAIS NON,
PETITE SOITE! V/ENS
TE COLUCHER
MAINTENANT

/vc:u.s:.‘ VOus ETES
GENTILLE DE ME
GARDER PRES DE

VOUs...

.




ELE MADA A ME METTRE
AU LJT TOUT EN MURMURANT
DES PAROLES AFPAISANTES

REPOSE -TOI.
JENETE
QUITTE P4S.

SANS AUCUNE GENE. ELLE SE DESHABILLA DEVANT
MOJ . SES FORMES ETA!ENT PROCHES DES MODELES
DE RUBENS .

JAI L'HABITUDE
DE DORMIR

NUE.CA NE TE
DERANGE PQS P

J ouUBLI4AI SOLDAIN MA F‘RA)/EUR AN TROUBLE
DiFFERENT EN VAH |SSANT TouT MON CORPS AU
CONTACT DE CETTE CHAIR OPLUENTE ETDOUCE.




VE .. JE .. JXNI ENVIE. . PRENEZ-
MO DANS VOS BRAS P J'Al . JA/
RBRESOIN DEVOUS..
DE...DE VOUS

SE‘NTIP..

J AVAIS DEI4 EL)  DES FLIRTS
ASSLEZ POUSSES AVEC DSS
SARCONS £T; DE PLUS ANODINS
AVEC DES AMIES DE LyGes .
MRS, JAMAIS [N TEL DESIR . PETTTE CHaTE !
PHYSIQUE NE MUYVAT ASSHILL) VA/ CompR/S
COMME CE So/R-L4 . DEPLIIS LONGSTE raI RS _
COMMENT [FRAIRE COMNMPRENDRE( £ 47555-Mo [ P4 /

,MADAME DEPREZ <& QUE\_ Sajng . -
JATTENDAIS D'ELIE < JE '
RISQUAIS LNE RERBUFBIADE ©U ,

AU PIRE, DEME FHIRE EXPULSER

TAIS To/ , M4

e

TRNT PIS . ~TE ME JETY/
~ LEAdLy,

QUELLE INNOSENCE S
MADAME DERPREZ ETRIT
LESBIENNE ((JE LAPPRIS PAR |
L4 SUITE) £LLE ME LA/SSA "
LIINIT/ATIVE PENDANT QUELQUES
LPUIS, ME SENTH

BRETE 3 Foiirils L S POLIAL,
SE LIVRA ALX TEUX SEXUELS
LES Plis SAVANTS -«

7 \

LES PLDS £EXTRAORDI -
NAIRES . JE ME
LAISSAI EMPORTER
) PANS <A TOuRER/LLON
ET..ET MEME,JE
PARTICIPA |, DANS LA
MESURE L) MON
EXPERIENCE POUVAIT
~IPPORTER UNE
LEXCT/TATION
NOUVELLE A
MA BARTENAIRE

- W =S OSSO

ENCORE e

coecaas=e

TEN DoigT Y
DO A -

S
VOUS.. . vous o=
AMEZ O, ..

o .. . PETITE

VIC/ELI8E .. .

B HAH OO S .

NE ME LACHE

4< P

JE WIS TE
SIIRE




APRES CEITE NUIT MEMORABLE PAR IA REVELATION QUELLE MA APPORTEE .|
EVELYNE ET MOI AVONS VECU DES HELIRES PASSIONNANTES. SOLVENT. LE = §

SAMED], NOUS NOLUS RENDIONS DANS SA PETITE PROPRIETE DES ENVIRONS
DE PAR)S... e - 0 GO S <A ety B B

1 5 77 =il

A

,,,,,,
et

PETITE CURIEUSE ! IL NE FAUT JAMAIS
POSER CE GENRE DE QUESTIONS...
AUPRES DE TOJ, PLUS PERSONNE
NE COMPTE.PAR CONTRE...

P TU VEUX
VRAIMENT

SAYBIR .




. EVELYNE EXIGEA QUE JE NAIE 2  UN SOIR DE JUIN, QUELQUES
"AUCUN RAPPORT AVEC DES JEUNES TEMPS AVANT DE PASSER
GENS Ou DES HOMMES . JE N'EUS MES EXAMENS, EVELYNE._
QUCUNE HESITATION ET LUIPROMIS ET MOI PREN/ONS LE FRAIS
DE LUl ETRE FIDELE SUR CE POINT. DANS LE JARDIN DE SA

MES PARENTS M ECRIVAIENT PROPRIETE, LORSQUE DE
REGULJEREMENT ET SE FELICITAIENT PETITS COUPS DAVERTISSELIR
DE MAVOIR MISE EN S| “BONNES NOUS £REVINRENT D'UNE
MAINS® . S°ILS S’ETAIENT DOUTES, VISITE .

g _ -, |

LES “POVRES ., AVEC /_EURS
PRINCIPES D UN AUTRE AGE ..

- ‘
—
L

D2 —atel,

- _ s
o - ——

SYLVIE ¥ QUELLE BONNE
SURPRISE T TUNE NOUS
DERANGE NULLEMENT.
JE 7TE PRESENTE LUCE, LA
FILLE DUNE VIEILLE AMIE
QUE J4/ PRISE EN PENSION
POUR LA DUREE DE SES

.UNE JEUNE FEMME TRES ELEGANTE
-~ < ETUDES

.DESCENDJT 1) LINE LuXUELUSE VOITURE.‘

"LJ J?P. - -
OH /! EXCUSE - &n LN ! i UX-TL
MOI, EVELYNE . W¥uLl~, v WA § DIVER
JE NE SAVA/S ) ' ' | ' \  AVEC
PAS QUE TL
AYAIS LNE
;NWTEE

AL REGARD QUE ME LANCA
LA JEUNE FEMME , JE COMPRIS
OUE MA PRE.SENCE EN CE L)EU
NE LUl ETAIT A4S AGREABLE ..




.. LE DINER SE PASSA FORT . LES LUMIERES S ETEIGNIRENT
COURTOISEMENT ; 1A CONVERSA- LE SILENCE SE FI7 D4ANS LA :
TION TOURNA AUTOUR DE , MA/SON . JE NE SAIS POURQLOI,
BANALITES : LE MARI DE SyLVIE JE NARRIVAIS PAS A TROUVER
EN YOYAGE DAFAIREs A LE SOMMEIL. SOUDKIN,DE

L' ETRANGER, CEITE DERNIERE PETITS COUPS DISCRETS SONT
EN PROF/7AJT POLUR RENDRE FRAPFPES A MA PORTE
VISITE 4 LIMFPROVISTE ME
DEPREZ , ETc., ETC.... )
OBLIGEAMMENT, COMME ILSE
Fd/S4AIT 7ARD, EVELYNE PRAPOSA

A LA VISITEUSE DE PASSER LA
NUIT DANS LA VILA; SANS TROP
SE FAIRE PRIER, LA JEUNE
FEMME ACCEPTA LINV/ITATION.

POLIR NE PAS EVEILLER LES

SOUPGCONS DE SYLVIE, JALLAI
DORMIR DANS PETITE CHAM-
BRE DE BONNE DU GRENIER,
EVELYNE ET SON AMIE
OCCUPANT LES DEUX SELILES
CHAMBRES DU REZ-DE-CHALISSEE

CHERIE,
ENTREJ JE
N4l PAS FERME
QcLE. JE
SAVAIS BIEN
QUE TU NE
ME ...

LA LUMIERE
SE FIT, ET...

JE MEN DouTxIsZ”
PETITE GARCE FPgf
TU COUCHES AVEC
EVELYNE ... CEST DU
Joll'Y ET SiI T7TES
FPARENTS APPRENAIENT
LA MTURE DE VOS
RELATIONS, HEIN 2

MAIS... DE
QUEL DROIT ..
VOLUIS ... \'OUS NE
FEREZ F4S ¢4...P

JE ME GENERAS £
e Tl —~+f APPRENDS -DONC QUE JE SUIS

— : SA MATIRESSE DEPLIS PLUS

= f"J\ DE C;?NQ ANS P El1 £ ayssS)
B = E JE PAERA....
=Y /) LR o | \




EN DEPIT DE MA
POSTURE DESAVANTA-
GELUSE, JE PARYINS
A ME LIBERER DE.

L EMPRISE. DE MON
ADVERSAIRE ET ME
SOUVINS FORT A
PROPOS DES QUEL -
QUES LECONS DE
JUDO RECLES LORS
DE MON ADOLESCENCE.

PETITE PESTE,
CHEZ-MOI 7~

ET MA/NTENANT?D

N

A

VOUS
N'ALLEZ
RIS FAUIRE




..JE NEUS FAS LE TEMPS DE TERMINER
MA PHRASE . COMME MUE PAR LN RESSORT,
SYLVIE SE JETA SUR MO), ME PLAQUA SLUR
LE LIT ET COMMENCA ‘A ME CLAQUER LE
POSTERIELIR DE TOLITES SES FORCES...

~ETLET'S] voTR’E
MAR] APPRENAIT LU Y

SSI QUE VOUS ET...

e

AH!Tu .
VELIX PREVENIR
MON MARY...
PETITE VICIEUSE!/
TIENS ! TIENSH




| SOUDAIN. EVELYNE FiT
JRRUPTION DANS LA CHAMBRE

QUE SE
PASSE-T-IL?

/ TL ME LE
DEMANDES ?
HYPOCRITE J

| SYLVIE SANS MENA GE-
t MENT HORS DE LA PIECE

AFIN DEVITER DES -
 EXPLICATIONS GENANTES,
EVELYNE ENTRAINA

JE LES ENTENDIS SE
D/SPLUTER DANS LE

OULO!
|k !OR,ET




- JE NETE
= - PERMETS PAS/ i

;
)
| A\
1}

il

LES AYANT SUIVIES
| DISCRETEMENT, JEN
TENDIS DES PAROLES
Qui ME BRISERENT
LE COEUR.

Z /L TU. TUAS
7~ __[OSE ME FRAPPER\pS=ssSy
1/ © TSN\ CAUSE DE CETTE)} ,
N \ DETITE PESTE!
' \

JE VOUDRAIS\/
TE CROIRE /"

QUIL N'Y A QUE
TOI DANS MA V/E))




1 LE LENDEMAIN
SANS EXPLICATION,
| JE PARTIS POUR
PARIS OU JE RET-
ROUVAI UN GAR -
CON QUI ME FAISAIT
LA COUR DEPLIS

PLUS PARDEPIT QUE
PAR ATTIRANCE, JE ME
JETAI DANS SES BRAS.

: - =




A CE PREMIER i
ONTACT J EPROV-
val UN MELANGE_..

OUFFRANCE
ET DE PJ’.AISJR.

) = BCQUES ETAl

INSATIABLE..

i

——

JE TEN
SUPPLIE ,CHER),
ARRETE /

JE NEN PEUX PLLS.
J Al BESOIN DE
DORMIR .




#

CHOSES” ==

LES JOURS SUIVANTS,
/L ME DEMANDA DE
FAIRE CERTAINES

SONREGARD
DEVENAIT

chu;ETANT

(L FAUT QULE TY
SO/S TRES GENTILLE
AVEC EDMOND...




JE COMPRIS TRES VITE CE
QUE JACQUES ET EDMOND
ATTENDAIENT DE MOi.... |

JE NE SAIS POURQUOI, EN DEPIT

DE M_ONS % G6OUT %UR CET HOMME,

JE FIS CE QU’IL ME DEMANDAIT,
ToUT. ABSOLUMENT TOUT.

N'AYEZ PAS PELR, MA PETITE.
JE NE VOUS YEUX AUCUN MAL!
TAIMERAIS SIMPLEMENT QUE YOUS
SOYEZ OBEISSANTE, GENTILLE ..

PLUS HAUT!
TRES BIEN,
TRES BIEN...
BAISSEZ \VOTRE
CULOTTE ET...




A\

QUE MARRIVE-T-IL?
l\ ‘e
i A ) ..

MAINTENANT,
ETTEZ-VOUS A QUATRE
PAITES ETAVANCEZ/! .

PENCHEZ-VOUS,
ALLONS I SUR LES
COUDES I MMMM....

N PARFAIT.




AHHH ... |
AAAHHHH..
WMMMMM... ) , '

MH HHH . .
APPROCHEZ NAYE
CRAINTE !

MAIS, QUE...
QUE VOULEZ-VoUS?




ECOELIREE PAR CEITE
EXPERIENCE ,JE MENFUIS
ET, MALGRE CE QUI SETAIT }4
\ P4SSE, JE ME REFLIGIA) “I

CHEZ EVELYNE . < <

ELLE MACCUEILLIT (/8
TENDREMENT. %€\

TE SAVA[S QUE RN
MNru ME REVIENDRAIS) \\\ A2

I

i

i




JouBLI4j Tout
AUPRES DELLE
ETME LiVRAI
AVEC PASSION
4 Tous LES |IN

JEUX AMOL - / Y
wy

RELX .

A/

/4

SON SAVOIR FAIRE
ME PROCLIRAITDES|.
EXTASES DONTJE |-
GARDE ENCORE LE |z
SOUVENIR MERVEIL
LEUX .




r PAR HONNETETE , JE CRUS ~ EH BIEN,
DEVOIR LUl RACONTER TOUT.CE IL N'YA AUCUNE
QUE JACQUES AVAIT EXIGE DE RAISON POLR QUE
MOI...5A REACTION ME PARLIT TL ME REFLSES
SURPRENANTE. J'ETAIS SI JEUNE... CE QUETU AS

ACCEPTE DE CE..

AH.. AH...oul..
MAIS DOUCEMENT...
AHHHH... HMMM...

.. MAIS AVEC
MOi, TU NE
COURS ALCLN
RISQUE...MEME
PAS CEWLi DETRE
INSATISFAITE ...




JAl UNPEL HONTE
DE TAVOIR DEVOILE
TOUT CELA...

HONTE ,HONTE ?
NE S0IS. PAS
HYPOCRITE ...

. TU AS ELl DU
PIAISIR A ME RACONTER
TES PREMIERES EXPERIENCES
_AMOURELSES.
MAIS Dis-MOT, QU EST-ELLE
DEVENLE?T0 LA REVOIS?

S

NON. DEPUIS
MON MARIAGE,
JAI CESSE TOUTES
RELATIONS AVEC
ELLE.

{ NONT PAS QUE
y DES SUITES
5 FACHELISES!

ALORS/ O ] ,MAI
O53F OIN DE
Pmc‘%\{fpg’éﬁme ;)"“ DE LA DERNIERE
DANS TON... N r;\fggg ggggRRArr
DANS TO
I DE NOUYEAUX
ENNUIS,
MA CHERIE.

?AQ

'T:S?

.y S
NAIE AUCUNE 3oy
CRAINTE. 78
AVEC MOI.TU e
PRENDS UNE S
ASSURANCE 28
TOUS, RISQUES ! S
JE SAIS COMMENT, =z 2
RENDRE INOFFENSIF TIEX
CE GENRE DE RO
PERSONNAGE.... SREES
AR

J;"f’ac“gh ,;(
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